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Préface

Comment ne pas se réjouir de cette réédition de Sylvanès, histoire d’une passion qui arrive à point nommé pour célébrer le quarantième anniversaire de l’œuvre de création liturgique d’André Gouzes, cette Liturgie chorale du peuple de Dieu, source du rayonnement spirituel de Sylvanès, qui aujourd’hui rassemble, dans la louange, des milliers de personnes, en France et dans le monde entier ?

L’abbaye reste le lieu privilégié de création et d’expression de cette liturgie appréciée pour son climat de recueillement, de prière et de joie paisible qui invite à la louange et au partage.

De manière plus personnelle, j’accueille ce livre avec joie et émotion, comme un cadeau offert, aussi, pour marquer un autre quarantième anniversaire, celui de ma rencontre avec André, à Toulouse, de notre amitié et le début de l’aventure de Sylvanès qui, au fil des décennies, a su se muer en destin collectif.

La première publication du livre, au printemps 1991, fut l’occasion de faire mieux connaître André, son histoire, son enracinement dans ces terres du Rouergue méridional qui éclairent et expliquent pour une large part sa personnalité singulière et ce qui allait advenir.

Le livre a largement servi la notoriété de Sylvanès en relatant le récit de la renaissance de l’abbaye : belle histoire d’une providentielle rencontre entre un patrimoine exceptionnel, abandonné et menacé, et des hommes de foi et de convictions, non moins exceptionnels.

Il a merveilleusement témoigné combien le rêve, lorsqu’il est créateur, la passion lorsqu’elle est fidèle et responsable, le but poursuivi lorsqu’il est détaché et pour le bien de tous, ont permis la sauvegarde d’un haut lieu de l’architecture cistercienne en le sauvant de ses ruines mais aussi en lui redonnant son âme dans une mission spirituelle et culturelle. Cela a toujours été l’esprit de ces lieux monastiques.

1991 restera une date charnière dans l’histoire de l’abbaye. Les travaux de restauration touchent à leur fin. L’Association des amis réussit le passage à un vrai profession-nalisme dans l’organisation de sa gestion comptable et juridique mais aussi en clarifiant l’ensemble de ses activités.

Les éditions de Sylvanès sont installées de manière autonome sous la direction de Jean-François Capony. La réhabilitation du château de Gissac, donné en gestion à Nicole, mon épouse, permet d’envisager une meilleure capacité hôtelière pour l’abbaye.

Le festival musical d’été, au-delà du grand répertoire occidental de musique sacrée, s’est ouvert à un répertoire plus large, invitant les musiques des traditions monothéistes du Bassin méditerranéen avant d’accueillir, quelques années plus tard, toutes les grandes traditions sacrées de monde… Le centre culturel déploie, désormais, hors de la période estivale, un riche programme de stages, d’ateliers, de colloques, de rencontres, de voyages, de classes patrimoine et artistiques.

Le livre, dans sa première édition, a su relater cette prodigieuse évolution des quinze premières années d’existence, des joies et des douleurs de tout engendrement, mais surtout de la force d’un projet porteur d’avenir et d’espérance.

Vingt ans plus tard, la nouvelle édition du livre vient, par de nouveaux chapitres, raconter la suite de l’aventure et permet de mesurer l’ampleur du chemin parcouru.

Les promesses ont été tenues ! Nous avons grandi, progressé en adaptation constante aux évolutions du monde extérieur. Nous avons réalisé tous nos engagements et bien plus encore !

Le projet culturel, artistique et éducatif de l’abbaye s’est consolidé et enrichi servant sur un plan social et culturel tout une région et jouant fort par son rayonnement et son attractivité sur l’économie touristique locale.

Son ambition spirituelle est désormais servie par le prieuré des Granges et l’église russe, en bois, ce « petit coin de Russie » si cher à mon cœur de « fils d’immigré », symbole fort de la dimension œcuménique de l’abbaye et de ses liens avec l’Europe orientale.

Le lecteur attentif, se souvenant du texte de 1991, trouvera dans les pages qui suivent, sous la plume d’André Gouzes, servie par celle de notre ami René Poujol, cette même « passion » toujours vive et lumineuse qui justifie si bien le titre de l’ouvrage, cette même imagination créatrice qui le pousse à projeter Sylvanès haut et loin dans ce siècle à construire. Mais chacun pourra aussi déceler, dans l’écriture, une tonalité plus sereine et apaisée devant l’œuvre accomplie.

Il est vrai qu’en deux décennies, bien des incertitudes ont été levées. La réussite est venue couronner les audaces et les efforts d’une folle aventure qui avait toutes les conditions pour échouer dans un lieu aussi enclavé. Ce fut sans doute, aussi, sa chance !

Parce que aujourd’hui, Sylvanès est connue et reconnue, par les divers et nombreux publics qui s’y pressent tout au long de l’année, par les institutions culturelles et politiques qui nous apportent leur soutien, par les médias qui rendent compte, régulièrement, de notre activité de Centre culturel et spirituel d’audience internationale, par des milliers d’amis et les communautés chrétiennes qui se sont approprié la Liturgie chorale du peuple de Dieu, constituant la grande communauté spirituelle et chantante de Sylvanès, de par le monde.

Sylvanès est en marche et a déjà commencé à relever les défis de l’avenir. Ce livre en témoigne. En trois décennies notre abbaye est devenue un lieu de vie, de rencontre, de ressourcement, de dialogue confiant entre foi, arts et culture, religions, philosophies et spiritualité, lieu de création et d’éducation artistique en phase avec le monde d’aujourd’hui où jamais peut-être les hommes et les femmes n’ont eu un tel désir de vivre et de partager les valeurs qui fondent la mission de ce lieu.

Bien des chantiers restent à ouvrir qui permettraient de déployer plus largement encore les potentialités de l’abbaye, comme la reconstruction des bâtiments détruits au lendemain de la Révolution. Nous en rêvons avec André ! Mais dans notre aventure, combien de rêves sont devenus réalités ! Alors, osons, une fois encore, faire confiance à la Providence !

Si la dureté des temps nous y obligeait, Sylvanès serait à même de réduire sa voilure pour poursuivre sa mission. Sans doute parce que, depuis l’origine, nous avons toujours vécu et géré ce lieu dans un esprit de grâce et de pauvreté, avec la conviction profonde que nous n’étions pas là pour forger notre propre gloire ou faire carrière, mais pour servir.

Nous sommes des passeurs, fiers de notre héritage, heureux de vivre, gourmands d’entreprendre.

Si le retour et l’enracinement d’André dans cette terre rouerguate ont été déterminants, nous n’avons pu tenir et durer que grâce au dynamisme associatif des Amis de l’abbaye, à leur soutien fidèle et généreux, mais aussi à la confiance des habitants de Sylvanès et à celle des pouvoirs publics.

Pas un jour où je ne rende grâce de ce privilège qui m’a été donné de vivre cette aventure, en ce lieu béni de Sylvanès où j’ai pu replanter de vraies racines, apaisant ainsi les tourments profonds laissés par l’exil douloureux de mon père. Ici, j’ai appris la pleine mesure d’être un homme responsable, engagé et aimant la vie.

Merci du fond du cœur à André de m’avoir donné, un jour, ma chance dans cette « carte blanche » confiée, au tout début de l’aventure, pour créer une vie culturelle dont le festival sera la première réalisation. Entre nous tout n’a pas été toujours facile, nous nous sommes souvent opposés, contredits mais toujours sur la forme, jamais sur le fond d’un projet, construit ensemble dans une vision partagée, une même détermination, un même courage, une totale fidélité, une confiance sans limite, une douce folie de vivre, le tout scellé par une profonde et sincère affection.

Dans tout cela il y a, sans doute aussi, mystérieusement, la grâce de Dieu. Aucun des acteurs de l’aventure que raconte ce livre n’est immortel. Aucun n’est irremplaçable. À celles et ceux qui s’interrogeraient sur l’« après… », il apporte une réponse de sérénité : si ce lieu est de Dieu, il continuera de vivre au-delà des êtres qui, aujourd’hui, l’incarnent.

Michel WOLKOWITSKY

Directeur général et artistique de l’abbaye

Maire de Sylvanès




Prologue

De commencement en commencement

De tout temps, le Pas de l’Escalette a représenté un passage obligé entre la plaine languedocienne et les contreforts du Massif central, par-delà le causse du Larzac dans lequel il représente une sorte de brèche naturelle. Il y a là une position stratégique dont l’intérêt, à travers l’Histoire, n’a échappé ni aux soldats ni aux brigands.

Au début du XIIe siècle, le Pas de l’Escalette était contrôlé par un certain Pons de Léras, seigneur d’un village voisin, qui s’était fait une spécialité d’y détrousser les voyageurs. Il est vrai que les temps étaient durs en cette période romane où le message chrétien avait bien du mal à venir adoucir la rudesse des mœurs. Ses hommes de main faisaient régner la terreur dans toute la contrée et jusqu’aux portes de Lodève. Ils vivaient de rapines et de pillages, se montrant sans pitié pour qui tentait de leur résister.

Une nuit de Noël, rapporte la légende, Pons et ses comparses entendaient profiter de l’office de la Nativité qui retenait à la chapelle, pour quelques heures, nobles et chevaliers d’un château voisin, pour s’introduire dans la place et y dérober tout ce qui pouvait avoir quelque valeur. Par malchance, le souterrain qui devait les conduire à la salle du trésor s’avéra déboucher… dans la crypte de la chapelle. Et là, Pons fut à ce point touché par la pureté des voix et la beauté des chants qui lui parvenaient de l’office divin, qu’il tomba à genoux sur la dalle et se mit à sangloter toutes les larmes de son corps. Dans le cœur du brigand, la grâce avait fait son œuvre.

La suite de sa vie nous est rapportée par la chronique du moine Hugues. Les mois passèrent. Le dimanche des Rameaux, Pons se rendit en chemise quémander le pardon de l’évêque de Lodève. Le lendemain, à Pégayrolles, il restitua le produit de ses rapines et promit d’expier sa faute en parcourant les lieux de pèlerinage les plus renommés de la chrétienté. De Saint-Guilhem-le-Désert, tout proche, où il célébra la fête de Pâques, à Saint-Jacques-de-Compostelle puis au Mont-Saint-Michel, à Tours, Limoges et Saint-Léonard, il entraîna, des années durant, quelques compagnons sur les chemins arides de la repentance. De retour au pays il décida de consacrer à la prière les années qui lui restaient à vivre.

Il établit sa première communauté au Mas-Théron, sur une terre cédée par le seigneur Arnault du Pont-de-Camarès, à une dizaine de lieues du théâtre de ses anciens forfaits. Mais l’afflux des visiteurs et les largesses qui ne cessaient de leur parvenir incitèrent bientôt les moines à aller s’installer un peu plus loin, au mas de Salelles o
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